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Sur I'extension vers le Nord
de deux Hepatiques meridionales

j

PAR M. FERNANDCAMUS.

Si Ton connait assez bien d'une facon generate la distribution

geographique en France des Muscinees, il s'en faut que les

details de cette distribution soient exactement fixes. Les

recherches recentes ont montre pour un certain nombre d'entre

elles une extension geographique bien plus considerable qu'on

ne l'avait cru d'abord. Sans entrer da vantage dans les details

de la question, je voudrais parler ici de l'extension vers le Nord
de deux Hepatiques, que leur dispersion et leur frequence dans la

region mediterraneenne, d'autre part leur extreme rarete en

dehors de cette region, en font considerer comme des especes

caracteristiques presque exclusives.

I

t

Le Tessellina pyramidata Dum. (Oxymitra pyramidata Bisch.)

est repandu dans nos departements mediterraneens et n'y

semble pas rare. Je l'ai moi-meme trouve abondamment aux

environs d'Ajaccio, particuliereraent dans les maquis qui bor-

dent la route des Sanguinaires, au dela de la chapelle des Grecs,

dans les iles Sanguinaires m6mes, ainsi qu'aux environs de

Bastia et de Galvi. Loin de la Mediterranee, on l'a vu dans

quelques rares Jocalites du Tirol et de la Lombardie, puis dans

la vallee du Rhone, pres de Martigny (Valais), ou existe, comme
on sait, un groupement remarquable d'especes meridionales.
En France, on ne lui connaissait jusqu'ici qu'une seule localite

extramediterraneenne, les rochers granitiques du vallon de

Liguge, pres de Poitiers, ou il a ete decouvert, il y a plus de.

trente ans, par M. P. de Loynes : il semble meme abondant
dans cette derniere localite, car il a pu y etre recueilli en nombre
et distribue dans les Hepaticx Gallic de M. Husnot, n° 175.

Au cours d'une excursion faite le 30 avril 1911, en com-

pagnie de mes confreres MM. R. Benoist, Ed. Jeanpert et
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B. Pierrhugues, entre Bourron et Recloses, a la limite meridio-

nale de la foret de Fontainebleau, je remarquai sur un plateau

de gres, lui-meme recouvert par places de lambeaux de terrains

remanies, parmi lesquels quelques pierrailles de travertin de

Beauce, une mare peu profonde, comme le sont beaucoup de

mares de Fontainebleau, et probablement a sec pendant la

periode des chaleurs. Au bord de cette mare, sur la terre noire,

s'etalaient des plaques formees d'un melange de plusieurs

especes de Riccia. Je detachai quelques plaques que je n'eus

pas le loisir d'examiner des mon retour d'excursion et qui

allerent grossir le stock, toujours trop considerable, helas! des

« plantes a revoir ». En aout dernier je repris l'etude de ces

echantillons. Apres les avoir soumis a un ramollissement pro-

gressif, j'y furca Warnst

le bord des mares de beaucoup de platieres de la foret, le

choffi un troi-

sieme et peut-etre un quatrieme Riccia que leur mauvais etat

rendait indeterminables, et enfin des thalles qui m'intriguerent

beaucoup au premier abord. Heureusement les lames membra-

neuses triangulaires qui en garnissaient les bords lateraux et qui

sont caracteristiques du Tessellina pyramidata, me permirent

bien vite d'orienter mes recherches et d'arriver a la determina-

tion. Ces thalles paraissaient avoir souffert de leur submersion

hivernale. lis innovaient a leur extremite et ne presentaient

aucune trace d'appareil reproducteur, a l'exception d'un seul

qui m'a paru porter un appareil male en voie de developpement.

Au mois d'octobre dernier, notre venere confrere M. Th. De-

lacour me fit remettre, par l'intermediaire de M. le Dr Edmond

Bonnet, deux paquets de Muscinees indeterminees, recueillies

d

de
!a premiere plante qui frappa mes yeuxle Tessellina pyramidata

,

en belles plaques, avec une etiquette ainsi libellee : Le Long

Rocher, pres Fontainebleau, juin 1900. Le Long Rocher occupe,

lional de la foret de Fontainebleau et dumen
cote Est, une place pour ainsi dire symetrique de celle qu'occupe,

s «r le cote Ouest du meme rebord, le plateau de Recloses. Le

Riccia subbifurca se trouvait egalement parmi les recoltes de
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M. Delacour au Long Rocher. Voila done une espece interes-

sante et assez inattendue acquise a la flore parisienne.

Comme la meme association de Riccia se retrouve sur

d'autres points do la memoformation geologique, sables et gres

<lits de Fontainebleau, qui se prolonge a l'Ouest dans la direc-

tion de Milly, Malesherbes, La Ferte-Aleps, Bouray, Etampes,
il y a tout lieu d'esperer que le Tessellina se retrouvera de

meme dans cette region : peut-etre n'y est-il pas rare. Je ne

manquerai pas, a la saison propice, de m'en assurer. II est ega-

lement plus que probable qu'entre la Mediterranee et la region

parisienne, la localite de Poitiers n'est pas l'unique etape de

cette Hepatique.

II

Gr

generale sensiblement semblable a celle du Tessellina pyrami-
data. En France, en dehors de nos departements mediterra-

neens, ou, comme celui-ci, il ne semble pas rare, il n'est connu
que dans une seule localite. Le frere Heribaud l'a rencontre sur

le talus du chemin de Saint-Projet a Viellevie, localite situee a

l'extreme Sud du departement du Cantal, sur la rive droite du

Lot, qui la separele departement du Cantal de celui del'Aveyron.
Au printemps de 11)13, M. Pele, instituteur a Saint-Etienne-

de-Mermorte (Loire-Inferieure), adressa a la Societe des

Sciences naturelles de l'Ouest, a Nantes, un echantillon de

Grimaldia dichotomy que le bureau de la Societe voulut bien

me soumettre pour confirmation du diagnostic, lequel ctait par-

faitement exact. M. Pele avait recueilli sa plante pres du bourg
de Saint-Etienne-de-Mermorte, sur des rochers exposes au Sud
et bordant le Falleron, petit fleuve cotier qui, sur ce point, sert

de limite departementale entre la Loire-Inferieure et la Vendee.
Cette tres interessante decouverte me rappela qu'a plusieurs

reprises, j'avais remarque dans l'Ouest de la France des thalles

stenles qu'en raison de leur etroitesse, ie pris sur place pour

tort de ne pas examiner microscopiquement. Je m'empressai
de signaler le fait a notre actif confrere, M. J. Charrier, qui

explore avec succes la Vendee, lui assurant qu'il avait toute
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chance cle retrouver cette Hepatique clans des localites de la

region. Mes suppositions, j'ose dire mes previsions etaient

fondees : je viens de recevoir de M. Gharrier un echantillon de

Grim aid ia dichotoma, recueilli par lui-meme dans la partie S.-E.

du departement, pres du bourg de Vouvant, dans un endroit

ensoleille et garanti du vent du Nord par le coteau schisteux

qui le surplombe. Les echantillons recueillis par M. Charrier

ne portent que des fructifications encore tres jeunes, ils vont

etre cultives; mais leur determination ne peut donner prise au

doute, les caracteres du thalle et particulierement ceux des

orifices des chambres a air etant tres suffisants pour permettre

une bonne determination.

Le Grimaldia dichotoma se retrouvera vraisemblablement

dans bien d'autres localites du Sud-Ouest de la France. Comme
le Tessellina pyramidata, il parait rechercher des supports sili-

ceux; mais je ne saurais dire de Tun commede r autre s'ils sont

exclusifs.

M. F. Camus presente ensuite de la part des auteurs et

en en donnant une analyse succincte, les deux ouvrages

suivants
: Les pegetaux utiles de VAfrique tropicale

frangaise, VIII. Manuel d' Horticulture coloniale, par

M. Aug. Chevalier, etPaleo?itologie vegetate. Cryptogames
cellulaires et cryptogames vasculaires, par M. F. Pelourde.
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